
 



 

 
Numéro 6  
Le  12  décembre  1987 
Pr ix  :  10  F  
 
 

                            SOMMAIRE 
 
 
S .O.S.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -   page  2  

A.S.C.E.S .  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -   page  3  

"  Por tes  ouver tes  "  1987 -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -   page  4  

La  pe in ture  e t  l ' escr ime -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -   page  6  

Compét i t ions  de  f leure t  à  voi r  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  Page  11  

Messages  !  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  page  12  

Résul ta ts  du  Club -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  page  13  

La  BNP :  serv ice  gagnant  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  Page  14  

La p lume e t  l ' épée  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  page  15  

Planning  d 'une  journée  de  l 'é lève  Gargantua  -  -  -  -  -  -  page  16 

Le  saviez-vous  ?  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  Page  21  

En p is te  pour  les  escr imots  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  page  22  

A vos  le t t res  !  Solu t ions  des  jeux  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  page  23  

Feui l les  de  rense ignements  sur  le  Cerc le  -  -  -  -  -  -  -  -  Page  24  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EL.  



-2- 

 
 
 
 
 

   
 
 
 
 

…/…



-3- 
 
 
ASSOCIATION DES SUPPORTERS DU CERCLE D'ESCRIME DE SUFFREN 
 
 

Association loi 1901 sans but lucratif, fondée le 20 novembre 1984. 
Siège social : 32 bis, rue du Cotentin  75015 PARIS. 
 
 

Les membres supporters sont des personnes physiques ou morales 
intéressées par l 'escrime et qui veulent, par un soutien financier, 
aider le Club d'Escrime de Suffren, association sans but lucratif, à 
se développer pour atteindre un rayonnement national. 
 

Votre adhésion permettra l 'achat de matériel, la création et la 
diffusion du bulletin de liaison trimestriel que vous recevrez, de 
vous communiquer tous les renseignements sur les grandes 
compétitions ainsi que les places d'entrée. 
 

Les membres seront conviés pour tous les événements organisés par 
le Cercle d'escrime (journées "portes ouvertes", compétitions, etc.). 
 
 
La carte de membre adhérent 
vous sera adressée dès 
réception de votre adhésion 
 
Le Présidente : L. Fonpudie 
 
 
 
 

 
A découper et à retourner à : Mle Fonpudie  (adresse du siège social) 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

 
BULLETIN  D'ADHESION à l'A.S.C.E.S. (année 1987) 
 
Nom : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Prénom : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
 

Adresse : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
 

Téléphone : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
 

-  Membre adhérent (100 F  minimum) (1) 
-  Membre adhérent  bienfaiteur (200 F  minimum). (1) 
 

Règlement par chèque à l'ordre de l’A.S.C.E.S. 
 

(l)Rayer la mention inutile.
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                      PORTES OUVERTES "  1987 
 
 
Notre  journée  "  Por tes  ouver tes  "  du  29  novembre  1987 a  connu 
un  succès  réconfor tant  par  le  grand nombre  de  personnes  qui  
sont  venues  e t  par  leurs  commenta i res  de  sa t i s fac t ion .  
 

Nous  la  voul ions  except ionnel le  pour  b ien  marquer  la  réa l i sa-  
sa t ion  par  la  Vi l le  de  Par is  des  quatorze  p is tes  é lec t r iques  
aér iennes  qui  fa i t  du  gymnase  "spor t  de  combat"  où  nous  nous  
ent ra înons  une  des  p lus  be l les  sa l les  d 'escr ime de  France .  
C 'es t  le  premier  gymnase  polyvalent  de  Par is  où  l ' escr ime puisse  
ê t re  pra t iquée  avec  autan t  d 'ampleur  e t  de  fac i l i té .  Première  
en  France  par  son  ins ta l la t ion  é lec t r ique  avec  des  répét i teurs  
qui  fonct ionnent  en  douze  vol t s  accro issant  a ins i  la  sécur i té  
e t  d iminuant  le  coût  à  l ' achat .  Un d is joncteur  pr inc ipa l  dans  
le  bureau  du  gard ien  coupe  ent iè rement  le  courant  e t  empêche  
l 'usage  in tempes t i f  des  appare i l s  de  s ignal i sa t ion .  La  suppres-  
s ion  des  sonner ies  cont r ibue  à  rendre  l 'a tmosphère  de  la  sa l le  
d 'a rmes  beaucoup p lus  ca lme.  
 

Pour  fê ter  ce t te  be l le  réa l i sa t ion  qui  concré t i se  c inq  années  
d 'e f for t  nous  voul ions  pour  not re  journée  "Por tes  ouver tes"  
montrer  l ' aspec t  cu l ture l ,  a r t i s t ique  dans  lequel  ba igne  not re  
spor t .  
 

Mademoise l le  Mar ie-Lyse  Faja l  nous  a  fa i t  le  p la is i r  d 'exposer  
une  t ren ta ine  de  ses  œuvres  e t  dans  les  pages  qui  su ivent  vous  
t rouverez  son  in terv iew où la  Prés idente  des  suppor ters  du  
Cerc le ,  Li l iane  Fonpudie ,  s ' es t  t ransformée en  journal i s te .  
 

Une  col lec t ion  de  t imbres  uniquement  consacrée  à  l ' escr ime a  
permis  de  fa i re  découvr i r  la  r ichesse  du  su je t  e t  de  met t re  en  
va leur  le  t ravai l  a r t i s t ique  de  leurs  c réa teurs .  Le  Plus  v ieux 
t imbre  da ta i t  de  1925 e t  t ren te-quat re  pays  é ta ient  représentés .  
 

Une  expos i t ion  sur  les  l ivres  anciens  montra i t  auss i  la  grande  
t rad i t ion  de  l 'escr ime f rançaise  à  t ravers  les  âges .  
 

…/…
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La  démonst ra t ion  de  16h00 obt in t  un  v i f  succés  (250 à  300 
spec ta teurs)  grâce  à  la  BNP,  la  banque  du  Cerc le ,  qui  nous  
permi t  d ' invi te r  deux maî t res  d’armes  de  l 'Ecole  In ter -armées  
des  Spor ts  de  Fonta inebleau ,  Mess ieurs  Bruno Touyet  e t  Marc  
Suchy,  qui  f i ren t  une  br i l lan te  démonst ra t ion  d 'escr ime ancienne  
( rapière  e t  dague , -  rap ière  seule ,  rap ière  cont re  ba ton) .  
 

Les  jeunes  t i reurs  du  c lub  furent  auss i  t rès  applaudis .  
Une v ingta ine  d 'enfants  de  la  ca tégor ie  pupi l le  (9-10  ans)  
f i ren t  une  démonst ra t ion  d 'ensemble  e t  permirent  d 'expl iquer  
les  not ions  d 'a t taques ,  parades ,  r ipos tes . . .  Au f leure t  
é lec t r ique  dans  la  ca tégor ie  minime Thier ry  Lassus  rencont ra  
Adam Jul ius ,  ensui te  Alexandre  Crochet  combat t i t  cont re  
Edouard  Gaudot  e t  pour  te rminer  dans  la  ca tégor ie  benjamin  
Sébas t ien  Lamy t i ra  cont re  Er ic  Levy.  
 

Durant  la  journée  nos  escr imeurs  purent  tes te r  leur  connaissance  
spor t ive  au  s tand  informat ique de  la  BNP où un  ques t ionnai re  
les  met ta i t  à  l ' épreuve .  
 

Cet te  année  les  membres  du  c lub  ont  an imé l ' in i t ia t ion  des  
jeunes  venus  pour  toucher  leur  premier  f leure t  e t  Cla i re  Richard ,  
Lorra ine  de  Sain te  Mar ie ,  Thier ry  Lassus ,  Thier ry  Beaudoin  e t  
Jean-Jacques  Noiro t  furent  excel len ts  dans  leurs  rô les  d ' in i t ia-  
teurs .  
 

Nous  remerc ions  le  CIDJ qui  nous  a  prê té  quelques  tab les  e t  la  
soc ié té  Pr ieur-Spor ts  qui  nous  a  permis  l ' ins ta l la t ion  é lec-  
t r ique  e t  lumineuse  de  la  p is té  du  grand gymnase  
 

L 'année  prochaine  nous  pensons  cont inuer  dans  la  même voie  avec  
en  p lus ,  nous  l 'espérons ,  un  concours  photos  e t  un  concours  
de  dess ins  enfants .  
 

La  v is i te  de  Monsieur  Laurent ,  Prés ident  de  l 'o f f ice  munic ipa l  
des  Spor ts  du  15ème ar rondissement ,  nous  a  fa i t  g rand p la is i r  
d 'au tant  p lus  que c 'es t  grâce  à  la  Mair ie  du  15ème ar .  que  
not re  c lub  d 'escr ime a  pu  se  créer  e t  se  développer  avec  autant  
de  rapid i té .  
                                       Claudine  Bonheure .  
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               LA PEINTURE ET L 'ESCRIME :  
    DEUX ARTS EN UNE SEULE ET MEME PERSONNE 
                         - - - - -oooo0oooo-- - - -  
 
 
Pour  la  journée  Por tes-Ouver tes-Escr ime qui  a  eu  l ieu  le  
d imanche  29  novembre  1987 au  Cent re  Munic ipa l  des  Spor ts  
Emile-Anthoine  (Rue Jean  Rey-Par is  15è) ,  Mar ie-Lise  FAJAL 
(de  son  vra i  nom Marie-Lise  BORDREUIL) ,  jeune  pe in t re  e t  
dess ina teur  de  ta lent ,  a  accepté  d 'exposer  pour  nous  une 
sér ie  de  ses  to i les  e t  dess ins  se  rappor tant  à  l ' escr ime.  
Mar ie-Lise  FAJAL connaî t  l ' escr ime non seulement  comme 
ar t i s te  mais  auss i  pour  l ' avoi r  pra t iquée .  
 
Mar ie-Lise  FAJAL es t  née  aux U.S.A.  le  4  avr i l  1955,  de  
parents  f rançais .  Vra ie  g lobe- t ro t te r  dès  son  enfance  (Amé-  
r iques ,  Asie . . . ) ,  e l le  n 'es t  a r r ivée  en  France  qu 'à  l ' âge  
de  8  ans .  La  France ,  a lors ,  é ta i t  pour  e l le  un  pays  inconnu.  
L 'énergie ,  l ' en thous iasme,  l ' espr i t  fonceur ,  mais  auss i  la  
sens ib i l i té  ex t rême aux choses ,  à  l ' es thé t ique  -autant  de  
qual i tés  qui  la  carac tér i sent -  lu i  permet t ront  t rès  v i te  de  
s ' adapter  e t  de  s ' expr imer . . .  à  sa  manière .  En 1984,  e l le  
obt in t  le  Premier  Pr ix  du  Salon  de  Dravei l  grâce  à  sa  to i le  :  
"L'Escrimeur du Grand Hôte l" .  
 
 
                             -  :  -  : - : - : - : - : - : - : -  
 
 
LF :  Quand a  débuté  votre  in térê t  pour  le  dess in  ?  
 
MLF :  Le  dess in  !  Depuis  toujours ,  c 'es t  mon express ion .  Je  
          n 'a i  commencé à  prendre  des  cours  que  vers  l ' âge  de  
          18  ans ,  d 'abord  à  l 'Ecole  de  Par is ,  puis  aux Beaux-Ar ts .  
          Je  n 'a i ,  dès  lors ,  p lus  ar rê té .  
 
 

…/…
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LF :  Et  l ' escr ime ?  
 
MLF :  J ' ava is  des  amis  qui  fa i sa ient  de  l ' escr ime au  Racing .  
          Je  les  a i  accompagnés .  J ' a i  eu  le  coup de  foudre .  J ' a i  
          é té  l i t té ra lement  fasc inée  par  ce  spor t  :  spor t  mervei l -  
          l eux  qui  a l l ie  combat iv i té  e t  jeu ,  d ia logue  e t  compl i -  
          c i té .  De p lus ,  j ' a i  é té  t rès  sens ib le  à  un  double  phé-  
          nomène :  .d 'une  par t  à  l ' es thé t ique  du  cont ras te  b lanc-  
          noi r ,  d 'au t re  par t  à  l 'h i s to i re  du  masque .  Le  masque  
          d iss imule  le  v isage ,  fa isant  ressor t i r  a ins i  le  corps  
          e t  sur tout  la  personnal i té  du  corps  Nous  a t te ignons  
          l à  un  n iveau d 'androgynie .  Les  hommes sur tout  t rouvent  
          une  espèce  de  beauté  par fa i te .  I l s  sont  p lus  en  courbe ,  
          perdent  leur  r ig id i té .  On ass is te  à  un  mélange  mervei l -  
          l eux  de  force  mascul ine  e t  de  souplesse ,  de  danse  es thé-  
          t ique .  
 
LF :  Dans  quel  but  avez-vous  pra t iqué  l ' escr ime e t  pendant  
       combien  de  temps  ?  
 
MLF :  Pendant  peu  de  - temps .  Trois  ou  quat re  ans  Je  l ' a i  fa i t  
          dans  le  but  de  mieux connaî t re  ce  que  dé jà  je  dess inais ,  
          de  mieux comprendre  l ' escr ime,  l es  parades… 
 
LF :  Vous  voulez  d i re  :  connaî t re  l ' escr ime de  l ' in té r ieur  ?  
 
MLF :  C 'es t  ce la .  Mais  en  réa l i té  ce la  m'a  appor té  p lus  sur  
          l e  p lan  personnel  du  p la i s i r  spor t i f  que  sur  le  p lan  
          p ic tura l ,  pour  un  approfondissement  de  l ' approche  p ic-  
          tu ra le .  
 
LF :  Cela  t iendra i t - i l  à  démontrer  que  l ' a r t  se  d issoc ie  de  
       l a  réa l i té  ?  
 
MLF :  Oui  !  On n 'es t  pas  obl igé  de  pra t iquer  phys iquement  une  
          ac t iv i té  pour  la  sa is i r ,  pour  y  ê t re  sens ib le .  L 'a r t  
          p ic tura l  es t  beaucoup p lus  une  ques t ion  de  sens ib i l i té  

…/…
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          personnel le .  Je  me rappel le  des  gens  du  Racing ,  qui  me 
          r egardant  dess iner  sur  p lace  des  échanges ,  des  assauts ,  
          des  pos tures ,  d isa ient  de  moi  que  je  "sembla is  fasc inée  
          comme par  un  serpent  " .  J ' é ta is  en  ef fe t  fasc inée  par  
         l es  ges tes  qui  se  fa isa ien t  e t  se  défa isa ient  comme des  
          nœuds ,  dess inant  des  l ignes  dans  l ' espace .  Cela  expl i -  
          que  auss i  mon s ty le  de  dess in  :  je  pro longe  les  l ignes  
          du  corps  dans  l ' espace ,  ce  qui  c rée  des  fo rmes  géomé-  
          t r iques .  L 'espace  autour  de  l ' escr imeur  se  met  à  v ivre  
          beaucoup p lus  in tensément  que  dans  d 'au t res  spor ts  :  
          l ' espace  dél imi té  par  les  deux escr imeurs  met  en  va leur  
          ce t  espace  cen t ra l  qui  es t  comme un noyau,  quelque  chose  
          qu i  les  l ie  :  i l  y  a  à  l a  fo is  d is tance  e t  proximi té .  
 

LF :  Et  dans  le  judo ?  La  boxe  ?  Ou aut re  spor t  de  combat  ?  
 

MLF :  C 'es t  complè tement  d i f férent .  En judo,  les  adversa i res  
          se  touchent  avec  les  mains .  A l ' escr ime jamais .  On ne  
          se  touche  que  de  la  poin te  de  l ' a rme blanche ,  l a  d is -  
          t ance  es t  respectée ,  e l le  es t  v ivante ,  beaucoup p lus  
          v ivante  que  l ' espace  environnant  dé l imi té  par  la  p is te .  
 

LF :  Quand avez-vous  commencé  à  exposer  ?  
 

MLF :  J ' a i  commencé  par  exposer  au  Chal lenge  MARTINI ,  en  1981,  
          i l  me semble  :  je  d isposais  d 'un  s tand.  Chose  qui  a  in té-  
          r essé  beaucoup de  gens ,  qui  m'a  permis  d 'ê t re  invi tée  
          dans  d ivers  c lubs .  Puis  je  me suis  lancée  dans  des  expo-  
          s i t ions  personnel les .  Des  soc ié tés  commercia les  m'ont  
          acheté  des  pe in tures  à  hui le  pour  décorer  leurs  sa l les  
          de  conférence ,  des  gravures ,  eaux-for tes . . .  
 

LF :  Vous  l imi tez-vous  à  des  to i les  e t  des  dess ins  sur  
       l ' escr ime ?  
 

MLF :  Non,  pas  du  tout .  En ce  moment ,  par  exemple ,  je  t ra -  
          va i l le  sur  la  c réa t ion  du  monde,  sur  le  thème de  la  
 
 

…/…
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          Genèse .  J ' a i  une  expos i t ion  en  pro je t  pour  la  rent rée  
          p rochaine  (1988) .  En décembre ,  j ' expose  dans  la  Région 
          par i s ienne  (Fresnes)  sur  le  thème de  la  Noël ,  en  août  
          dans  le  Midi ,  dans  l 'Aveyron,  à  Sa in t -Jean-du-Gard  sur  
          l e  thème des  paysages .  Je  t ravai l le  auss i  beaucoup sur  
          l e  nu .  
 

LF :  Une ques t ion  p lus  pra t ique !  L 'escr ime,  la  repr ise  
       c ' es t  pour  quand ?  
 

MLF :  Pour  le  mois  de  janvier  1988 t rès  probablement .  Au 
          Cerc le  de  Suff ren  !  
 

LF :  Pourquoi  ce  re tour  sur  les  p is tes  ?  
 

MLF :  La  dépense  phys ique  es t  in tense ,  e t  j ' a i  besoin  de  choses  
          in tenses .  Mais  on  peut  auss i  ra lent i r  le  ry thme quand 
          on  veut .  On peut  v ivre  l ' escr ime à  son  ry thme.  C 'es t  
          l ' aspect  ludique  e t  c réa t i f  qui  remonte  à  l ' assaut  !  
          Mais  i l  ne  faut  pas  non p lus  négl iger  l ' aspect  d ia logue  
          qu i  permet  d 'apprendre  à  se  connaî t re  e t  à  connaî t re  les  
          au t res .  On é tudie  l ' au t re  !  On se  respecte  en  respectant  
          l ' au t re  puisque  chacun garde  son  te r ra in .  On apprend à  
          l ' escr ime des  qual i tés  de  v ie  communauta i re  qui  sont  
          fondamenta les  :  comprendre  l ' au t re ,  le  connaî t re ,  voi r  
          comment  i l  va  réagi r .  Cela  apprend à  se  s i tuer .  Cela  
          développe  non seulement  des  qual i tés  phys iques  mais  
          auss i  des  qual i tés  pyschologiques  dans  la  mesure  où  l 'on  
          apprend à  se  défendre .  Par  a i l leurs ,  j ' a i  envie  de  re-  
          t rouver  tout  ce  r i tue l  de  l 'habi l lage ,  la  ves te ,  la  cu i -  
          r asse ,  l e  masque ,  tous  ces  symboles  de  la  pro tec t ion  par  
          r appor t  à  tout  ce  qui  nous  entoure .  
 

 

                         (Propos  recuei l l i s  par  Li l iane  FONPUDIE) .  
 
 
 

…/…
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S i  vous  avez  pu  admirer  les  to i les  e t  les  dess ins  a ins i  que  le  
ca ta logue  exposés  dans  la  sa l le  ce  d imanche  29  novembre  1987,  
e t  s i  vous  avez  envie  de  mieux connai t re  Mar ie-Lise  FAJAL,  
vous  pouvez  le  fa i re  en  prenant  contac t  avec  le  secré tar ia t  du  
c lub  au  numéro  su ivant  :  43 .41 .43 .91  
 
 
                               - - - -oooo0oooo-- - -  
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COMPETITIONS DE FLEURET A VOIR EN 1988 
 

Le  31  janvier  :  Chal lenge  Mar t in i  ;  l a  f ina le  se  déroulera  à  
14h00 comme d 'habi tude au  Stade  Pier re  de  Couber t in .  Cet te  
compét i t ion  d 'une  impor tance  mondia le  a t t i re  toujours  de 
nombreux specta teurs .  L 'année  dern ière  le  f rançais  Phi l ippe  
Omnes  a  te rminé  2ème derr iè re  l e  sovié t ique  Alexandre  Romankov 
(voi r  not re  repor tage  dans  Excal ibur  n°  4) .  
 

Le  12  mars  :  Chal lenge Rommel  ;  comme les  années  précédentes  
la  f ina le  se  déroulera  le  samedi .  Cet te  compét i t ion  es t  à  voi r  
absolument  car  e l le  es t  auss i  for te  qu 'un  championnat  du  Monde.  
L 'éd i t ion  1987 v i t  le  f rançais  Pasca l  Jo lyot  te rminer  2ème 
derr iè re  l ' I ta l ien  Andréa  Borel la  (voi r  le  repor tage  dans  
Excal ibur  n°  4)  
 

Le  13  mars  :  la  Coupe d 'Europe  des  Clubs  te rminera  en  beauté  
vot re  f in  de  semaine  spor t ive  avec  la  consécra t ion  de  la  
mei l leure  équipe  mondia le  de  c lubs .  
 

Du 31  mars  au  4  avr i l  1988 :  les  Championnats  du  Monde Junior  
( -  de  20  ans)  se  dérouleront  encore  ce t te  année  out re-At lant ique .  
Chicago (USA) accuei l le ra  l ' é l i te  des  jeunes  escr imeurs  e t  nous 
a t tendrons  la  paru t ion  de nos  journaux spor t i f s  avec  impat ience .  
L 'année  dern ière  la  récol te  des  médai l les  fu t  bonne  :  
-  F leure t  :  Lionel  P lumenai l  :  médai l le  d 'a rgent .  
-  Sabre  Ala in  Coicaud :  médai l le  d 'a rgent .  
-  Epée  :  Jean-François  Di  Mar t ino  :  médai l le  de  bronze .  
 

Le  17  avr i l  :  dern ière  éd i t ion  du  Chal lenge  Duval  dans  le  cadre  
pres t ig ieux des  sa lons  du  Grand Hôte l  près  de  l 'Opéra .  
 

Le  24  avr i l  :  l e  Chal lenge  Jeanty ,  compét i t ion  in terna t ionale  
féminine ,  re t rouvera  le  S tade  Pier re  de  Couber t in  comme à  
l 'accoutumée.  
 

Du 29  avr i l  au  1  Mai  :  ce t te  année  les  Championnats  du  Monde 
Cadet  auront  l ieu  dans  le  sud  de  la  France  à  Aix-en-Provence  
Les  qual i f ica t ions  européennes  auront  l ieu  en  mars  à  Udine  
( I ta l ie ) .  

…/…
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Les  21 ,  22 ,  23  mai  :  Fê te  des  Jeunes  à  Couber t in .  I l  s ' ag i t  
des  Championnats  de  France  pour  les  minimes ,  les  cadets  dans  
chaque  arme ( f leure t ,  épée ,  sabre) .  
Cet te  année  nous  espérons  avoi r  un  jeune  de  not re  c lub  qual i f ié  
pour  ce t te  épreuve  après  les  qual i f ica t ions  par i s iennes  
(4  minimes  e t  6  cadets  pour  Par is ) .  
Le  21  :  f leure t  féminin .  
Le  22  :  épreuves  cadet tes  par  équipes .  
Le  23  :  f leure t  mascul in .  
 

Les  Jeux Olympiques  de Séoul  auront  l ieu  du  20  au  30  septembre .  
Les  dern iers  Championnats  du  Monde à  Lausane  du  16  au  26  ju i l let  
1987 ont  permis  à  la  France  de  be l les  per formances  :  
-  Sabre  :  Jean-François  Lamour  :  Champion du  Monde.  
-  Sabre  par  équipe  :  France  :  médai l le  de  bronze .  
-  F leure t  par  équipe  :  France  :  médai l le  d 'a rgent .  
-  Epée  par  équipe  :  France  :  médai l le  de  bronze .  
 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

 

 

Messages  !  
 

Nous  vous  rappelons  que le  Chal lenge  par  équipe  de  t ro is  t i reurs  
organisé  par  l 'ASPTT aura  l ieu  :  
-  Minime :  le  samedi  23  janvier  1987.  
-  Benjamins  :  le  d imanche  24  janvier  1987.  
 

Les  s tages  d 'escr ime organisés  par  la  Ligue  d 'Escr ime de  Par is ,  
la  F .F .E.  ou  les  c lubs  sont  a f f ichée  sur  le  tab leau  d ' informa-  
t ions  du  Cerc le  d 'Escr ime de  Suff ren .  
 

Faute  de  p lace ,  le  compte  rendu du  s tage  d 'é té  de  Francis  
De Vér icour t  para i t ra  dans  le  prochain  numéro  d 'Excal ibur .  
 

Le  c lub  remerc ie  nos  jeunes  escr imeurs  qui  ont  a rb i t ré  
l ' en t ra înement  des  Jeunes  du  15  novembre  1987 e t  qui  ont  permis  
un  bon déroulement  de  la  compét i t ion .  I l  y  avai t  
Anthony Lamache,  Dimi t r i  Jober t ,  Thier ry  Beaudoin ,  Alexandre  
Broca ,  Benjamin Malkin  e t  Alexandre  Crochet .  
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RESULTATS DU CLUB :  
 

L igue  d 'Escr ime de  Par is  :  
Ent ra înement  des  Jeunes  (1)  du  15  novembre  1987 :  
En pupi l les  :  Vincent  Ducrey  :  1er  (94  par t ic ipants ) .  
                   Chr is tophe  Astorg  :  5ème.  
En benjamins  :  Er ic  Levy  :  7ème (87  par t ic ipants ) .  
                      Cédr ic  De Lemos :  18ème.  
 

Epreuves  qual i f ica t ives  pour  le  Championnat  de  France  :  
 

En  cadets  (1)  ;  l e  4  oc tobre  1987 
                      F rancis  De Vér icour t  :  16ème (40  par t ic ipants ) .  
                      Adam Jul ius  :  25ème.  
En minimes  (1)  ;  l e  25  oc tobre  1987 :  
                         Thier ry  Lassus  :  3ème (62  par t ic ipants ) .  
 

Compét i t ions  extér ieures  :  
Aigle  de  Meaux (minimes) ,  le  18  oc tobre  1987.  
Ont  par t ic ipé  Edouard  Gaudot ,  Thier ry  Beaudoin  e t  Alexandre  
Crochet .  
Lyon (c i rcui t  na t ional  Cadet ) ,  le  8  novembre  1987.  
Ont  par t ic ipé  :  Thier ry  Beaudoin ,  Francis  De Vér icour t  e t  
Adam Jul ius .  
Le  Pecq (minimes) ,  le  6  décembre  1987.  
Thier ry  Lassus  :  12ème (146 par t ic ipants ) .  
Ont  auss i  par t ic ipé  :  Adam Jul ius ,  Edouard  Gaudot ,  Alexandre  
Crochet  e t  Alexandre  Broca .  
 

T i reurs  débutants  ou  conf i rmés . . .  
une  arme vous  es t  commune 

 

 ESCRIME-MAGAZINE !  

 
       La  revue  of f ic ie l le  de  la  Fédéra t ion  Française  d 'Escr ime 
       pour  tout  savoi r  de  l ' ac tual i té  na t ionale  e t  in terna t ionale .  
  Abonnement  annuel  (6  numéros)  :  France  :  140 F  (é t ranger  :  170F) .  
     "  F .F .E.  Escr ime-Magazine  " ,  45  rue  de  Liège 75008 PARIS.  
       Té léphone :  42  94  91  38 .  
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                     LA PLUME ET L 'EPEE !   
 
 

 
 
 
L i thographie  de  GAVARNI (Sulpice  Gui l laume CHEVALIER di t  
Paul  GAVARNI ,  1804-1866)  
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 PLANNING D'UNE JOURNEE DE L 'ELEVE GARGANTUA !  
                          *o*o*o*oOo*o*o*o 
 
 
Qui  parmi  nous ,  peut  se  ta rguer  d 'avoi r  une  journée  auss i  
rempl ie  que  not re  pe t i t  camarade  Gargantua  ?  Voyez  un  peu ,  
d 'après  le  réc i t  que  nous  fa i t  Rabela is ,  en  quoi  cons is ta i t  
une  journée  du  pe t i t  bout  d 'homme.  C 'es t  peut -ê t re  là  la  
c lef  de  la  bonne  santé  e t  de  la  longévi té  !  
 
(Comment  Gargantua  fu t  ins t i tué  par  Ponocra tes  en  te l le  d is -  
c ip l ine  qu ' i l  ne  perda i t  heure  du  jour) .  
 
 
Quand Ponocra tes  connut  la  v ic ieuse  manière  de  v ivre  de  
Gargantua ,  dé l ibéra  aut rement  l ' ins t i tuer  en  le t t res ,  mais  
pour  les  premiers  jours  le  to léra ,  cons idérant  que  Nature  
n 'endure  muta t ions  soudaines  sans  grande  v io lence .  
 
Pour  donc  mieux son  œuvre  commencer ,  suppl ia  un  savant  
médecin ,  nommé Mais t re  Théodore ,  à  ce  qu ' i l  cons idérâ t  s i  
poss ib le  é ta i t  r emet t re  Gargantua  en  mei l leure  voie ,  lequel  
le  purgea  canoniquement  avec  e l lébore  d 'Ant icyre  e t  par  ce  
médicament  lu i  ne t toya  toute  l ' a l té ra t ion  e t  perverse  habi -  
tude  du  cerveau.  
 
Pour  mieux ce  fa i re ,  l ' in t roduisa ient  aux compagnies  des  
gens  savants  qui  là  é ta ien t ,  à  l ' émula t ion  desquels  lu i  
c rû t  l ' espr i t  e t  le  dés i r  d 'é tudier  au t rement  e t  se  fa i re  
va lo i r .  
 
Après ,  en  te l  t ra in  d 'é tude  le  mi t ,  qu ' i l  ne  perda i t  heure  
quelconque  du  jour ,  mais  b ien  tout  son  temps  consommai t  en  
le t t res  e t  honnête  savoi r .  
 
 

…/…
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S 'éve i l la i t  donc  Gargantua  envi ron  quat re  heures  du  mat in .  
Cependant  qu 'on  le  f ro t ta i t ,  lu i  é ta i t  lue  quelque  page  de  
la  d iv ine  Ecr i ture  hautement  e t  c la i rement .  Se lon  le  propos  
e t  a rgument  de  ce t te  leçon souventes  fo is  s ' adonnai t  à  révé-  
re r ,  adorer ,  pr ie r  e t  suppl ier  le  bon Dieu ,  duquel  la  lec ture  
montra i t  la  majes té  e t  jugements  mervei l leux .  
 
Ce  fa i t ,  é ta i t  hab i l lé ,  pe igné,  co i f fé ,  accout ré  e t  par fumé,  
durant  lequel  temps  on  lu i  répéta i t  les  leçons  du  jour  
d 'avant .  Lui -même les  d isa i t  par  cœur . . .  Puis ,  par  t ro is  
bonnes  heures  lu i  é ta i t  fa i te  lec ture .  
 
Cela  fa i t ,  i l s  sor ta ient ,  toujours  ra isonnant  des  propos  de  
lec ture ,  e t  se  dépor ta ient  en  Bracque  ( jeu  de  paume par is ien)  
ou  aux prés ,  e t  jouaient  à  la  ba l le ,  à  la  paume,  à  la  ba l le  
en  t r iangle ,  ga lantement  s ' exerçant  les  corps  comme i l s  
ava ient  l es  âmes  auparavant  exercées .  
 
Cependant ,  Monsieur  l 'Appét i t  venai t ,  e t  par  bonne  oppor tu-  
n i té  s ' asseyaient  à  t ab le . . .  Parachevant  leur  repas  par  quelque 
conf i ture  de  cot ignac  (co ings) ,  se  cura i t  les  dents…, se  lava i t  
les  mains  e t  les  yeux de  be l le  eau  f ra îche  e t  rendai t  grâces  
à  Dieu  par  quelques  beaux can t iques  fa i t s  à  la  louange  de  
la  munif icence  e t  bénigni té  d iv ines .  Ce  fa i t ,  on  appor ta i t  
des  car tes ,  non pour  jouer ,  mais  pour  y  apprendre  mi l le  
pe t i tes  gent i l lesses  e t  invent ions  nouvel les ,  lesquel les  
toutes  dér iva ient  d 'a r i thmét ique . . .  At tendant  la  concoct ion  
e t  d iges t ion  de  son  repas ,  i l s  fa i sa ient  mi l le  joyeux 
ins t ruments  e t  f igures  géométr iques ,  e t  de  même pra t iquaient  
les  lo is  as t ronomiques .  
 
Après  s ' ébaudissa ient  à  chanter  musica lement  à  quat re  e t  
c inq  par t ies ,  ou  sur  un  thème à  p la is i r  de  gorge .  Au regard  
des  ins t ruments  de  musique ,  i l  appr i t  à  jouer  du  lu th ,  de  
l ' ép ine t te ,  de  la  harpe ,  de  la  f lû te ,  de  la  v io le  e t  du  
t rombone.  
 

…/…
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Cet te  heure  a ins i  employée ,  la  d iges t ion  parachevée ,  se  
purgeai t  des  excréments  na ture ls ,  puis  se  remet ta i t  à  son  
é tude  pr inc ipa le  par  t ro is  heures  ou  davantage  :  à  répéter  
la  lec ture  matut ina le ,  à  poursuivre  le  l ivre  ent repr is ,  à  
écr i re  e t  b ien  t racer  e t  former  les  ant iques  e t  romaines  
le t t res .  
 
Ce  fa i t ,  sor ta ient  de  leur  hôte l ,  avec  un  jeune  gent i lhomme 
de  Toura ine ,  nommé l 'écuyer  Gymnaste ,  lequel  lu i  montra i t  
l ' a r t  de  chevaler ie .  
 
Changeant  donc  de  vê tements ,  monta i t  sur  un  cours ier ,  sur  
un  rouss in ,  sur  un  genêt . . .  lu i  donnai t  cent  car r iè res ,  le  
fa i sa i t  vol t iger  en  l 'a i r ,  f ranchi r  le  fossé ,  sauter  le  
pays ,  tourner  en  un  cerc le  tan t  à  dro i te  qu 'à  gauche . . .  De  
sa  lance  acérée ,  ver te  e t  ro ide ,  rompai t  un  huis ,  enfonçai t  
un  harnois ,  fa i sa i t  tomber  un  arbre ,  enf i la i t  un  anneau,  
en levai t  une  se l le  d 'a rmes ,  un  hauber t ,  un  gante le t .  Le  tout  
fa isa i t  a rmé de  p ied  de  cap. . .  Puis  brandissa i t  la  p ique ,  
jouai t  v ivement  de  l ' épée  à  deux mains ,  de  l ' épée  bâ tarde ,  
de  l ' espagnole ,  de  la  dague  e t  du  poignard ,  a rmé,  non armé,  
au  boucl ie r ,  à  la  cape ,  à  la  rondel le .  
 
Coura i t  le  cer f ,  l e  chevreui l ,  l 'ours ,  le  da im,  le  sangl ier .  
Lut ta i t ,  coura i t ,  sauta i t… vola i t  sur  une  ha ie ,  monta i t  
s ix  pas  cont re  une  mura i l le  e t  gr impai t  en  ce t te  façon 
à  une  fenêt re  de  la  hauteur  d 'une  lance .  
 
Nageai t  en  profonde  eau ,  à  l ' endroi t ,  à  l ' envers ,  de  côté ,  
de  tout  le  corps ,  des  seuls  p ieds ,  une  main  en  l ' a i r ,  en  
laquel le  tena i t  un  l ivre . . .  Puis  d 'une  main  ent ra i t  par  
grande  force  en  ba teau ,  le  gouvernai t ,  l e  guida i t  d 'une  
main ,  de  l ' au t re  s ' escr imai t  avec  un  grand avi ron ,  tendai t  
les  voi les ,  monta i t  au  mât  par  les  cordages ,  a jus ta i t  la  
boussole ,  tendai t  les  voi les  au  vent ,  bandai t  le  gouvernai l .  

…/…
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Sor tant  de  l ' eau ,  ro idement  monta i t  encont re  la  montagne  e t  
dévala i t  auss i  f ra îchement  ;  g r impai t  aux  arbres  comme un 
chat ,  sauta i t  de  l 'un  en  l ' au t re  comme un écureui l . . .  j e ta i t  
le  dard ,  la  p ier re ,  la  j ave l ine ,  l ' ép ieu ,  la  ha l lebarde ,  
tendai t  l ' a rc . . .  
 
E t  pour  s 'exercer  le  thorax  e t  poumon,  c r ia i t  comme tous  les  
d iables .  Je  l 'ou ïs  une  fo is  appelant  Eudémon depuis  la  por te  
Sa in t -Vic tor  jusques  à  Montmar t re  ;  S tendor  n 'eu  oncques  
te l le  voix  à  la  ba ta i l le  de  Troie .  
 
Le  temps  a ins i  employé ,  lu i  f ro t té ,  ne t toyé  e t  ra f ra îchi  
d 'habi l lements ,  tout  doucement  re tournai t ,  e t ,  passant  par  
quelques  prés  ou  aut res  l ieux  herbus ,  v is i ta ient  les  a rbres  
e t  p lantes ,  les  comparant  avec  les  l ivres  des  anciens  qui  
en  ont  écr i t ,  comme Théophras te ,  P l ine . . .  e t  en  empor ta ient  
les  p le ines  mains  au  logis .  
 
Cependant  qu 'on  apprê ta i t  le  souper ,  répé ta ient  quelques  
passages  de  ce  qui  avai t  é té  lu  e t  s ' asseyaient  à  tab le .  
Durant  ce  repas  é ta i t  con t inuée  la  leçon du  d îner  tan t  que  
bon sembla i t  ;  l e  res te  é ta i t  consommé en  bons  propos  tous  
le t t rés  e t  u t i les .  
 
Après  grâces  rendues ,  s ' adonnaient  à  chanter  musica lement ,  
à  jouer  d ' ins t ruments  harmonieux,  ou  à  ces  pe t i t s  passe-  
temps  qu 'on  fa i t  aux  car tes ,  aux  dés  e t  gobele ts . . .  
 
En  p le ine  nui t ,  a l la ient  au  l ieu  de  leur  logis  le  p lus  
découver t ,  voi r  la  face  du  Cie l ,  e t  la  nota ient  les  comètes ,  
les  f igures ,  s i tua t ions ,  aspects ,  oppos i t ions  e t  conjonct ions  
des  as t res .  
 
Puis ,  avec  son précepteur  répéta i t  tout  ce  qu ' i l  ava i t  lu ,  
vu ,  su ,  fa i t ,  en tendu au  décours  de  la  journée .  Puis  pr ia ient  
Dieu  le  c réa teur ,  en  l ' adorant  e t  ra t i f ian t  leur  fo i  
 

…/…
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envers  lu i ,  e t  le  g lor i f ian t  de  sa  bonté  immense ,  e t  lu i  
rendant  grâce  de  tout  le  tempe passée  se  recommandant  à  sa  
d iv ine  c lémence  pour  tout  l ' aveni r .  
 
Ce  fa i t ,  en t ra ient  en  leur  repos .  
 
 
 
 
In  :  Gargantua ,  Chapi t re  XXIII  (Rabela is )  
Edi t ion  le  Cerc le  du  Bib l iophi le  
 
 
 
 
 
 

 

 
       ÉQUIPEMENTS   SPORTIFS                             Fabricant 
 

                                 Prieur-Sports 
      Tout matériel d'escrime 
 
 

                  UNE RENOMMÉE MONDIALE 
      BASÉE SUR DEUX SIÈCLES D'EXPÉRIENCE 
                  AU SERVICE DE L'ESCRIME 
 
                 PRIEUR•SPORTS : 15, rue de la Banque • 75002 PARIS 
                                           Tél. (1) 42.80.90.10. 
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                          LE SAVIEZ-VOUS ?  
 
 
Bernard  GRASSET,  qui  c réa  sa  maison d 'éd i t ion  en  ju i l le t  1907 
e t  publ ia  Giraudoux,  Maur iac ,  Prous t  éga lement ,  e t  b ien  
d 'au t res ,  é ta i t  un  homme ple in  d 'énergie ,  de  v ivac i té ,  connu 
pour  son  jusqu 'au-bout i sme e t  son  engagement  dé terminé  dans  
tout  ce  qu ' i l  en t reprenai t .  I l  se  t rouve  que  c 'es t  ce t te  même 
impuls iv i té  qui  le  poussa  un  jour  à  c ro iser  le  fe r .  
 

1913.  Le  jury  du  Grand Pr ix  de  l 'Académie  Française  hés i te  
en t re  Emile  CLERMONT ("Laure" ,  publ ié  par  Grasse t )  e t  Romain  
ROLLAND (pour  son  "Jean-Chr is tophe")  (1) .  Dans  les  coulo i rs  
de  l 'Académie  Française ,  l ' exc i ta t ion  es t  à  son  comble .  Grasse t  
e t  le  c r i t ique  l i t té ra i re  du  "Gi l  Blas" ,  qui  n 'appréc ie  pas  
le  l ivre  de  Clermont ,  ont  des  mots  ensemble .  L 'a l te rca t ion  
se  te rminera  par  un  duel ,  b ien  que n i  l 'un  n i  l ' au t re  ne  sache  
manier  l ' épée .  Grasse t  es t  b lessé  à  l ' avant -bras ,  probablement  
par  inadver tance .  Blessé  pour  s 'ê t re  t rop  ident i f ié  à  l 'un  de  
ses  auteurs  !  
(1)  C 'es t  à  Romain  Rol land que  fu t  a t t r ibué  en  déf in i t ive  le  
     Grand Pr ix  de  Li t té ra ture .  
( in  :  "Gas ton  Gal l imard"  de  Pier re  ASSOULINE) 
 
L 'ESCRIME ET LA REVOLUTION 
 

Voic i  l ' adresse  que  les  maî t res  d 'a rmes  de  Par is  déposèrent  
en  1790 à  la  bar re  de  la  Const i tuante  :  
          "Des t inés  à  met t re  les  premières  armes  aux mains  
          de  la  jeunesse  de  France ,  nos  épées  sont  l 'o f f rande 
          na ture l le  que  nous  fa isons  à  la  Pa t r ie .  Deux métaux 
          l es  composent  :  . l ' a rgent  e t  le  fer .  Agréez  le  
          p remier ,  nosse igneurs ,  pour  les  besoins  du  
          moment  ;  nous  jurons  d 'employer  le  second au  serv ice  
          de  la  na t ion  e t  au  maint ien  de  la  l iber té ."  
( in  :  "L 'Evangi le  de  l ' escr imeur"  de  François  PIETRI,  Député ,  
Ancien  Minis t re ,  Prés ident  de  la  Fédéra t ion  Nat ionale  d 'Escr ime)  
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.  .  .  EN PISTE POUR LES ESCRIMOTS  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
HORIZONTALEMENT :  
 

I .  Croisent  le  fe r .   I I .  Tranqui l l i té .   I I I .  Chaque  voix  y  
pèse  lourd  ;  i r r i te r  phonét iquement .   IV.  Absence  d 'énergie ,  
sous  le  mi .   V.  Demi- tambour  af r ica in  ;  rouge  angla is  ;  durée .  
VI .  P lante  d 'Amér ique  cent ra le  ;  méta l .   VII .  Pronom ;  quat re  
romain  ;  prê t re  fondateur  de  l 'o ra to i re .   VII I .  Imaginai res .  
IX.  Faci le  ;  chois i .   X.  Clou Outre-Manche ;  ch i f f re .  
 
VERTICALEMENT :  
 

1 .  On peut  en  fa i re  sans  monter  pour  autant  sur  ses  grands  
chevaux.   2 .  Subs is ter .   3 .  En fa i re  sans  ê t re  une  vedet te  es t  
tout  un  ar t  ;  rayon.   4 .  Bramer  ;  âgé .   5 .  Symbole  chimique  
dans  le  désordre  ;  ce l les  des  conf iseurs  ont  l ieu  à  la  f in  de  
l ' année .   6 .  Dotée  ;  te rme de  t ennis .   7 .  Couvre-pieds .   8 .  Sens  
dessus-dessous  ;  note  ;  précède  la  spécia l i té ,   9 .  Divin i té  ;  
mesure  chinoise .   10 .  Permet  de  tuer  le  bru i t  produi t  par  une  
arme.  
 
A VOS LETTRES !  
Trouvez  l ’équiva lent  phonét ique en  t ro is  le t t res  des  déf in i t ions  
su ivantes  (exemple  :  acquér i r  -  -  -  HET,  acheter  ! ) .  
 

Remuer  ;  s tagner  ;  descendre  ;  mour i r  ;  te rminer  ;  as t iquer  ;  
enfoncés  ;  j ’a i  capi tu lé .  
 
                                                Nicole  MARBOUTIN.



 

Fédération Française d'Escrime                               Saison 1987-88 
Office Municipal du Sport du 15ème arrondissement 
Agrément ministériel n°  75-S-84-10 
 

                        CERCLE 

                   D'ESCRIME DE 

                             SUFFREN 
 
            CENTRE SPORTIF EMILE ANTHOINE (SUFFREN) 
            9, rue Jean Rey (ou 2, av. de Suffren) 
            Paris 15ème      Métro : Bir-Hakeim 
                                    RER-SNCF : Champ-de-Mars 
                                    Bus : lignes 42, 69, 82, 87 
 
 
Entraîneur, Maître d'Armes : Mr Mazzella Jean-Pierre,  tél : 43 41 43 91 
                          Monitrice : Me Bonheure Claudine 
 
 
            DOSSIER D'INSCRIPTION 
 

- Bulletin d'inscription et autorisation parentale, une photo 
- Quatre enveloppes timbrées avec adresse personnelle 
- Visite médicale gratuite au centre médico-sportif Emile Anthoine. 
- Le Règlement Intérieur du Cercle. 
 
            INSCRIPTION  au club et LICENCE  à la F.F.E. 
 

Prix : 210 F (l 'assurance avec l'option de base est inclue). 
ATTENTION : la licence signée par le titulaire et visée au dos par le 
                       médecin doit être présentée à chaque compétition. 
 
            COTISATIONS 
 

même famille                    1ère      2ème      3ème personne 
cotisation annuelle            900 F    650 F     400 F 
cotisation semestrielle       500 F    360 F     230 F 
 
Inscription et cotisation annuelle à un cours (poussins débutants) : 600 F 
 
Libellez les chèques à l 'ordre du Cercle d'Escrime de Suffren. 

…/…



 

                                          CATEGORIES 
 

Poussins   Pupilles     Benjamins   Minimes   Cadets     Juniors    Seniors 
P1      P2  PP1  PP2    B1      B2    M1   M2   Cl    C2   J1  J2  J3     S 
1980   79  1978   77   1976   75     1974  73   1972 71   70  69  68  1967 et - 
   lame 0 simple           lame 2                      lame 5 électrique 
                                  électrique 
 

JOURS ET HORAIRES D'OUVERTURE DU CLUB (selon les catégories) 
 

                                               MARDI 
 

Poussins :  17h00 à 18h15 
Pupilles :   17h30 à 19h00 
Benjamins :  18h15 à 20h00 
Minimes :  18h15 à 20h30 
Cadets, juniors et seniors :  19h00 à 21h30. 
 

                                               JEUDI 
 

Mêmes catégories aux mêmes horaires (de 17h00 à 21h00) 
Soirée conseillée aux débutants. 
 

                                              SAMEDI 
 

Poussins :  13h45 à 14h45 
Pupilles :  14h45 à 16h00 
Benjamins et minimes :  16h00 à 17h30 
Cadets, juniors et séniors :  17h30 à 20h00. 
 
 

Règlement Intérieur (extrait) : 
 

-  Les horaires d'arrivée doivent être 
   respectés pour participer à 1’échauf- 
   fement général et spécifique. 
 

-  A partir de la catégorie Benjamin 
   chaque séance d'entraînement dure 
   au minimum 1h30. 
 

- Les escrimeurs compétiteurs doivent 
  s’entraîner au minimum deux fois par 
  semaine. Quand un tireur manque une 
  séance il est nécessaire de la rat- 
  traper le plus tôt possible dans la 
  semaine qui suit. 



 

 


